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Compléments numériques


Cet ouvrage propose de nombreuses ressources complémentaires à télécharger. Pour ce faire, rendez-vous sur le site des éditions De Boeck Supérieur, à l’adresse suivante :

 

https://www.deboecksuperieur.com/site/361294

 

Vous y trouverez les ressources suivantes :


	Canevas du Projet pédagogique individuel (PPI)


	Exemple de Projet pédagogique individuel (PPI) complété


	Projet pédagogique individuel en appui pédagogique intégré


	Questionnaire à l’attention des parents


	Questionnaire sur les représentations et attributions causales


	Inventaire d’intérêt


	Grille d’évaluation de l’attitude face à la tâche


	Grille d’évaluation diagnostique des processus cognitifs et métacognitifs


	Formulaire de répartition des rôles
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Préface


Enseignant et chercheur à l’université depuis près de trente ans, je ne dispose d’aucune connaissance ni compétence à mettre en avant pour prétendre parler de l’échec scolaire. Cependant, je pense avoir bien saisi les enjeux exprimés par Pierre Vianin. Les arguments fondamentaux résonnent avec mon expérience personnelle, notamment mes dix années d’activité dans le milieu policier. L’enquête est au cœur de ce livre.

Pierre fait d’abord du bien puisqu’il est passionné. Il transmet ainsi un message positif à tous les professionnels qui s’investissent dans des tâches particulièrement absorbantes. Par cet ouvrage manifeste, il cherche à intégrer des métiers qui tendent, par la spécialisation, à se fragmenter et à se renfermer sur eux-mêmes. Une telle démarche requiert un courage indéniable. Elle est risquée, car elle nécessite de construire des analogies avec d’autres domaines où les experts qualifiés peuvent être réticents à toute intrusion et traquer les moindres imprécisions. Elle est également exigeante, car elle demande de sortir de sa zone de confort pour explorer méthodiquement de larges champs sans se perdre.

L’auteur explique très clairement combien la quête et l’exploitation du point nodal font partie de la famille des tâches qui requièrent de la subtilité, de la sensibilité et du pragmatisme. Les problèmes doivent s’exprimer à un « juste » niveau de généralité qui dépend de la situation. Tout en s’appuyant sur des théories et les récurrences extraites de l’expérience, les solutions concrètes et utiles respectent la singularité de chaque élève compris dans son contexte spécifique. Dans un spectre très large de voies possibles, il faut aussi rester réaliste en fonction des moyens raisonnablement accessibles et de la durée d’un projet.

Le lecteur constate ainsi, au fil des pages, que ce livre est bien loin de constituer un simple manuel de recettes toutes faites ou de viser à imposer une liste de procédures mécaniques standardisées. Pierre propose avec le point nodal un concept structurant plein de sens, qui renvoie à la rigueur, mais encore à la découverte, à l’imagination, à l’hypothèse et à l’enquête. Dans cette perspective, les solutions ne peuvent pas être commandées. Elles s’élaborent plutôt en favorisant l’alliance entre un traitement aussi systématique que possible des données accessibles sur les problèmes et la liberté de laisser nos pensées associer des idées de manière inconsciente.

Ainsi, Pierre exprime l’essence d’un processus où l’être humain est au centre. Il n’oublie pas le contexte très émotionnel des investigations à mener. Il s’agit de surmonter les difficultés avec rationalité tout en restant attentifs à nos biais, mais également de créer une atmosphère positive, motivante et sereine autour des projets. Cet état d’esprit permet d’aborder dans les meilleures conditions un monde plein d’incertitudes dans lequel il faut décider pour avancer. Sélectionner une hypothèse ou suivre des pistes qui peuvent finalement se révéler improductives ne constituent pas des erreurs. Il s’agit plutôt de tentatives constructives de tendre collectivement vers une solution dans l’intérêt de celles et ceux qui ont besoin d’aide pour défaire un nœud trop entravant. Si la voie choisie est sans issue, il ne faut toutefois pas s’entêter. Il est préférable d’adapter le plan ou de revenir en arrière en envisageant une autre explication vraisemblable et de trouver un nouvel angle pour que le levier devienne plus efficace. Il est important de cultiver l’audace de sortir de la logique du « faire davantage de la même chose » en provoquant des ruptures, tout en acceptant la perspective de se tromper.

Ce livre offre enfin la possibilité de réfléchir aux meilleures conditions de travail à offrir aux praticiens, grâce à une bonne compréhension de la nature fondamentale du travail réalisé. Le professionnel engagé ne peut s’investir sincèrement que s’il est convaincu de l’utilité de ce qu’il fait, s’il est valorisé à sa juste mesure en fonction des décisions de terrain à forte responsabilité qu’il doit prendre, et si on lui permet de bénéficier de marges de manœuvre suffisantes en évitant de l’enfermer dans des procédures bureaucratiques sans véritable substance. L’efficacité de tout le dispositif repose plutôt sur une confiance construite sur la durée par des débats transparents autour de concepts structurants qui respectent la complexité des problèmes abordés.

Nous avons pris du temps avec Pierre (et du plaisir !) pour discuter de la signification du point nodal, des analogies avec l’enquête, de la trace, de l’indice et de la démarche hypothético-déductive. Dans ces moments, nous ne remarquions plus que nous avions des formations distinctes et des vécus propres, ou que nous pratiquions dans des environnements radicalement différents. Le véritable débat interdisciplinaire passe par des attitudes souvent intangibles comme la passion, la réciprocité et l’écoute. Dans un tel échange, aucun des interlocuteurs n’est l’instrument de l’autre, mais les deux se côtoient sans hiérarchie et arrière-pensées, pour faire émerger quelque chose de neuf et formaliser des idées.

Cet ouvrage est particulièrement bien présenté, complet et facile à lire malgré la profondeur des arguments. Il n’y a pas de fioritures inutiles, et le texte reste précis. Il est bien entendu destiné aux professionnels directement concernés, mais aussi à un public bien plus large.



Olivier RIBAUX,
Professeur à l’École des sciences criminelles, Université de Lausanne





Chapitre
1

Introduction


Si vous continuez de faire ce que vous avez toujours fait, vous obtiendrez ce que vous avez toujours obtenu.

(Anonyme)





L’école réalise l’exploit d’accompagner la plupart des élèves vers les apprentissages. Elle permet de développer leurs compétences et les aide ainsi à s’intégrer à la société et à s’épanouir. Mais qu’en est-il pour ceux qui ne comprennent pas les enjeux scolaires et qui n’entrent pas dans les apprentissages ? Pour répondre à leurs besoins, l’école propose de l’aide sous la forme d’un soutien apporté en classe par les titulaires. Si la situation est difficile, un enseignant spécialisé peut intervenir dans le cadre de mesures spécifiques (soutien, appui, orthopédagogie, etc.). Mais comment comprendre l’échec et favoriser la réussite scolaire ? Quels sont les démarches et les outils permettant d’aider un élève en difficulté ou en échec ?

Si les étapes globales du processus d’aide sont connues, il reste une zone d’ombre dans le dispositif. Comme les problématiques sont souvent complexes, la difficulté est d’identifier précisément le meilleur levier de changement et d’évolution. La question de la (meilleure) prise de décision et du (meilleur) choix se pose constamment à l’intervenant scolaire. Souvent, « ces procédures sont apprises par l’expérience, appliquées mécaniquement, inconsciemment et on est incapable de décrire comment elles fonctionnent » (Ribaux, 2014, p. 50). C’est cet implicite de l’intervention – cet angle mort – que nous tentons de comprendre dans cet ouvrage.

Depuis quelques années, nous1 travaillons sur un concept qui nous semble fonctionnel dans la mise en place d’un projet pédagogique pour l’élève en difficulté. Il s’agit d’une hypothèse explicative agissant comme un levier de changement. Ce concept – que nous avons appelé « point nodal » – peut être comparé à un « point d’appui » qui permet de poser le levier au bon endroit. Nous pensons en effet que les ressources, les difficultés et les besoins de l’élève en difficulté s’organisent autour d’un nœud qui le bloque dans son processus d’apprentissage. Le point nodal permet à la fois de comprendre l’échec et de favoriser la réussite scolaire. Il définit ainsi la priorité de l’intervention. Ce qui explique le titre de cet ouvrage : le point nodal est une hypothèse explicative qui permet, dans un premier temps, de « comprendre l’échec scolaire ». Et il agit, dans un deuxième temps, comme un levier de changement qui permet « la réussite ».

Le point nodal fonctionne, idéalement, comme le levier de changement le plus pertinent. Dans la situation d’un élève en difficulté, il s’agit en effet d’émettre une hypothèse sur ce qui le bloque dans ses apprentissages et d’organiser la remédiation à partir de cette hypothèse privilégiée. Le point nodal est donc le cœur de tout le processus d’aide et le pivot de l’intervention. Or, lorsque des étudiants ou des enseignants2 nous demandent comment nous identifions ce point nodal dans notre pratique d’enseignant d’appui, nous nous contentons de leur dire que ce sont les connaissances, l’expérience et l’intuition qui président à son identification. Si l’explication nous semble cohérente, elle est évidemment insuffisante.

C’est pourquoi nous essayons dans cet ouvrage de mieux comprendre ce qui se joue – souvent soudainement, voire inopinément – lorsque l’enseignant se dit « Bon sang, mais c’est bien sûr ! » ou « Eurêka, j’ai trouvé »3 ! Ce livre est donc consacré aux conditions favorisant ce moment essentiel dans le processus d’aide, où la solution paraît évidente. Le défi est de taille – et l’ambition probablement un peu fate. Nous souhaitons, en effet, proposer dans cet ouvrage un concept nouveau qui permettrait de trouver une solution à des problèmes complexes. Si notre contexte d’intervention est l’enseignement spécialisé, nous pensons que cet outil conceptuel pourrait être utile dans des domaines voisins et dans d’autres types de relation d’aide.

Cet ouvrage est destiné à toutes les personnes qui cherchent des solutions pour aider les élèves dans leurs apprentissages : les enseignants, bien entendu, mais également les parents, les thérapeutes et les éducateurs. Nous utiliserons très souvent le terme d’« intervenant » pour parler de l’enseignant, afin que toutes les personnes qui se trouvent parfois dans un rôle d’aidant puissent s’approprier la démarche. Nous pensons en particulier aux éducateurs, aux thérapeutes, aux psychopédagogues, aux psychologues scolaires, aux logopédistes4, aux psychomotriciens, etc. Nous désirons en effet ouvrir cette réflexion sur le point nodal à d’autres contextes d’intervention. Et lorsque nous utiliserons le terme d’« enseignant », cet usage ne doit pas limiter l’approche que nous proposons aux seuls professionnels de l’école. Nous pensons en effet que la démarche proposée ici correspond à un processus d’aide valable dans de nombreux contextes et utile à de nombreuses personnes, professionnelles ou non de l’aide aux élèves en difficulté.

Précisons enfin que cet ouvrage vise un double objectif : d’une part, il souhaite définir précisément le concept de « point nodal » et proposer des fondements théoriques solides, permettant d’asseoir la notion et d’en justifier l’intérêt conceptuel. D’autre part, il s’adresse aux praticiens qui comprendront, à sa lecture, la fonctionnalité du concept dans la pratique de l’intervention. Le premier objectif, qui insiste donc sur les apports théoriques, risque de laisser le lecteur-praticien accroire qu’il est très difficile de mettre en œuvre un dispositif d’aide centré sur le point nodal. C’est pourquoi nous avons encadré, dans le texte, les « approfondissements théoriques », ce qui permettra au lecteur-praticien de se dispenser de la lecture de ces paragraphes – sans rien perdre des démarches et outils de mise en application du point nodal. Et qu’il soit rassuré : la démarche proposée et la focalisation sur le point nodal sont beaucoup plus difficiles à dire qu’à faire ! Le lecteur-théoricien pourra, quant à lui, puiser dans les « approfondissements théoriques » certains développements conceptuels complémentaires. Finalement, les deux profils de lecteur devraient être convaincus, à la fin de l’ouvrage, que « rien n’est plus pratique qu’une bonne théorie », selon l’expression consacrée de Kurt Lewin.


1.1. Les sources de la réflexion

Pour tenter de répondre à cette difficile question du choix du meilleur levier de changement, nous nous sommes aventuré dans des approches éloignées de l’enseignement spécialisé et de la pédagogie. Nous avons ainsi contacté des professionnels exerçant dans des domaines très différents du nôtre (médecins, journalistes, archéologues, enquêteurs, etc.). Nous avons également lu de nombreux livres et articles consacrés à la science forensique, la psychanalyse, aux théories de la communication, à la systémie, à la thérapie cognitive et comportementale (TCC), au coaching, aux processus de changement, à l’approche solutionniste, au recadrage, à la sérendipité, etc.5. Les apports de ces différentes disciplines ont rendu notre recherche passionnante et, nous l’espérons, féconde. Nous avons constaté que la recherche du point nodal – même si elle n’est pas formulée en ces termes – est une constante et que les différentes disciplines consultées tentent, chacune, de donner une réponse à la question difficile du choix d’une hypothèse explicative et d’une priorité d’intervention.

Il appert ainsi que le point nodal est un concept structurant. Or « vouloir travailler sur les concepts structurants oblige à adopter une approche transdisciplinaire » (De Vecchi et Carmona-Magnaldi, 1996, p. 215). Parmi toutes les approches que nous avons sollicitées, les principales sources d’inspiration sont les suivantes :


	La méthodologie de recherche : lorsque l’enseignant souhaite comprendre ce qui bloque l’élève dans ses apprentissages, il peut s’appuyer sur une méthodologie rigoureuse, celle utilisée dans le cadre de la recherche. Il peut ainsi « utiliser les savoirs et outils de pensée développés par la recherche scientifique pour “lire” sous des angles nouveaux la réalité quotidienne et la réfléchir, ou pour approfondir le diagnostic de situations difficiles, voire aussi pour élargir les pratiques pédagogiques vers de nouvelles réussites » (Giglio et Perret-Clermont, 2012, p. 130). La décision que prendra l’intervenant pour engager la remédiation a toujours un statut d’hypothèse. Celle-ci est construite à partir des données récoltées lors de l’évaluation diagnostique globale. La démarche est donc effectivement celle du chercheur (cf. chapitre 5.3).


	La démarche de l’enquête policière : la science forensique s’est notamment intéressée à la manière de mener l’enquête en prélevant des indices permettant d’émettre des hypothèses sur leur signification. C’est bien dans les indices prélevés et toutes les informations recueillies que peut émerger le sens. « L’analyse de la valeur des données (ou vérification de leur crédibilité) implique que le chercheur adopte une attitude d’inspecteur de police ou de juge d’instruction devant un témoignage : n’accepter les indications d’une donnée que si une autre la confirme et ne prendre le recoupement de plusieurs données que comme une approximation de la réalité » (Van der Maren, 1996, p. 193). C’est exactement cette posture-là que nous adopterons pour tenter de comprendre ce qui bloque l’élève dans les apprentissages : recueillir des données et les croiser afin de tenter de comprendre la réalité de l’échec6.


	Le diagnostic différentiel : pour soigner un malade, le médecin commence par l’interroger, puis l’examine et effectue si nécessaire des analyses complémentaires. Il croise ensuite les données pour émettre des hypothèses et pose enfin un diagnostic. Dans la première phase du travail du médecin, « une phase exploratoire, entreprenante, effervescente et abductive est requise pour envisager un nombre illimité d’hypothèses, les examiner et les tester. […] Cette démarche de recensement systématique de toutes les hypothèses possibles ou probables renvoie en médecine à la méthode du diagnostic différentiel » (Baechler et al., 2020, p. 50). Le médecin engage ensuite une approche déductive afin de limiter le nombre d’hypothèses et poser finalement le diagnostic. Pour l’enseignant, la recherche du point nodal tisse donc des liens étroits avec le diagnostic différentiel engagé par le médecin.


	L’approche systémique : l’élève en difficulté n’est qu’un élément d’un système très complexe (cf. chapitre 5.1). Le point nodal n’est donc pas seulement du côté de l’élève ou de l’échec, mais il s’inscrit dans tout un réseau d’éléments connectés et solidaires. Par conséquent, il peut concerner l’enseignant, les parents, les méthodes pédagogiques, les pratiques d’évaluation, le contrat didactique, les pairs, etc. C’est donc bien tout le système qu’il va falloir comprendre pour identifier le point nodal dans ce réseau complexe de nœuds. Dans un système, les éléments étant indissociables, le point nodal ne peut être compris que par sa fonction dans cette « totalité organisée, faite d’éléments solidaires ne pouvant être définis que les uns par rapport aux autres en fonction de leur place dans la totalité » (Durand, citant de Saussure, 2017, p. 9).




Cet ouvrage vise donc à mieux comprendre – grâce à ces différents apports – comment s’effectue une prise de décision dans une situation complexe. Autrement dit, ce qui manque souvent dans le travail de l’intervenant, c’est de comprendre ce qui se passe entre la phase où toutes les données sur l’élève en difficulté sont recueillies et celle où le point nodal est identifié. C’est bien cette étape d’« insight » (ou d’« eurêka ») qui semble difficile à comprendre7. Si l’identification du point nodal dans une situation complexe n’est jamais garantie, l’objectif de cet ouvrage est de connaître – au moins – les moyens de la favoriser.




1.2. Les postulats

L’objectif de cet ouvrage est de trouver une heuristique – à savoir une méthode globale et intuitive – favorisant l’identification du point nodal. Ce ne sont donc ni une méthode infaillible ni un algorithme rigoureux de résolution de problème qui seront proposés ici, mais plutôt une recherche active des conditions favorisant cette heuristique. Nous espérons que la démarche proposée dans cet ouvrage restaure le sentiment de contrôlabilité de l’intervenant en lui suggérant une approche simple et fonctionnelle. « Plutôt que de réagir face aux événements avec nos émotions, essayons de les comprendre. Lorsque nous aurons compris que tout a une cause et que nous aurons saisi l’enchaînement des causes qui ont produit tel événement naturel ou telle action humaine, nous ne serons plus ni dans le jugement moral, ni dans le sarcasme, ni dans la plainte » (Lenoir, 2017, p. 22). Cet ouvrage se veut une approche pragmatique et positive des conditions favorisant le changement.

Notre expérience professionnelle8 nous a montré que l’identification du point nodal permet, en effet, une approche sereine des difficultés et ouvre des perspectives de changement positives. C’est un processus d’aide qui cherche à comprendre et à améliorer la situation de l’élève en difficulté. C’est à la fois une démarche rationnelle-analytique et heuristique-intuitive (cf. chapitres 5.3 et 6). Il s’agit donc « de combiner les deux inclinations, dans des domaines transverses aux frontières de plusieurs disciplines […] et battre en brèche l’idée si répandue disant que les seules idées méritant d’être prises au sérieux sont celles appartenant aux recherches les plus pointues dans une spécialité donnée » (Massotte et Corsi, 2006, p. 29). Dans cet ouvrage, nous tâchons par conséquent de prendre en compte la dimension rationnelle, mais également les dimensions émotionnelles et subjectives dans la recherche du point nodal.

Si notre réflexion a puisé à plusieurs sources, comme mentionné plus haut, elle a été également balisée par plusieurs postulats :


	Une approche transversale : le « principe d’universalité », proposé par Massotte et Corsi (2006), défend l’idée que certaines caractéristiques du monde sont communes. Les mêmes mécanismes de base structurent « la façon d’observer, de raisonner et de mesurer […] quels que soient le domaine et l’échelle d’observation considérée » (p. 27). Or les disciplines sont souvent cloisonnées et développent leur logique propre, difficile à transférer dans d’autres contextes. Nous pensons que les différents domaines d’étude devraient au contraire tisser des ponts et s’enrichir mutuellement. C’est la raison pour laquelle nous cherchons dans cet ouvrage à faire « flèche de tout bois » et à nous aventurer, pour ce faire, dans des champs éloignés du nôtre. « La diversité nous rappelle que notre source d’inspiration doit rester très variée et pluridisciplinaire. Avec pour objectif de transposer les avantages et les avancées scientifiques issus de domaines non connexes, voire très différents, et de bénéficier de ces expériences croisées pour faire progresser une science parfois en butée de créativité ou en butée technologique, dans un domaine donné » (p. 28).


	Une approche pragmatique : dans la situation d’un échec scolaire, l’élève se trouve pris dans un réseau d’éléments interreliés dont il n’est qu’un des maillons. Il est donc impossible d’isoler l’échec de l’élève du système dans lequel il s’inscrit. Il s’agira de tenir compte du « tout » et de l’utilité de chacune des parties dans le système. La recherche du point nodal tente d’identifier, à l’intérieur de ce système complexe, le meilleur point d’appui pour le faire évoluer. C’est donc une approche qui tente de prendre en compte la complexité, tout en restant résolument pragmatique : elle engage l’intervenant à une recherche – paradoxale en apparence – d’une solution simple, économique et rapide à un problème complexe. Dans l’analyse, puis le pilotage d’un système, il s’agit « de limiter la complexité toujours croissante des approches classiques d’analyse. C’est la “simplexification” du système étudié qui doit être proposée » (Massotte et Corsi, 2006, p. 37). La recherche du point nodal consiste ainsi à tenter de découvrir la logique sous-jacente du blocage et de comprendre les liens entre les phénomènes observés, les manifestations apparentes de l’échec et les causes probables des difficultés. Elle part donc de la situation actuelle de l’élève et cherche, de manière pragmatique, des pistes d’intervention fonctionnelles.


	Une approche de la complexité : le monde est complexe, la vie est complexe, le système scolaire est complexe ; il n’y a donc aucune raison de penser que la question de l’échec scolaire est simple ! Les causes de la difficulté scolaire sont multiples et il s’agit évidemment d’en tenir compte. Néanmoins, nous pensons que le choix d’une priorité d’intervention, d’un point nodal fonctionnel, est possible. « Nous sommes ainsi plongés dans un univers à la fois simple et complexe et l’on ne peut embrasser simultanément tous les aspects d’un même problème (à savoir prendre en compte la présence de nombreuses interactions à l’intérieur d’un même niveau de complexité et entre ces différents niveaux) » (Massotte et Corsi, 2006, p. 28). Le risque, c’est de considérer la complexité… trop compliquée ! L’identification du point nodal tente de prendre en compte la complexité, lors de la phase d’évaluation globale, tout en faisant le choix d’un point d’appui prioritaire, lors de l’intervention. C’est à « une vision sommaire du tout » (p. 29) que nous vous invitons dans cet ouvrage.


	Une approche solutionniste : à partir d’une évaluation diagnostique globale, la démarche présentée vise à définir un plan d’action fonctionnel et pragmatique. La recherche de la solution est donc au cœur du processus d’aide. Souvent, la cause profonde de la difficulté de l’élève nous échappe. Mais si l’aide apportée est efficiente, qu’importe ! Nous souhaitons en effet proposer des démarches, des méthodes, des pistes d’intervention qui soient utiles, utilisables… et utilisées. Trois caractéristiques principales définissent cette approche : tout d’abord, si la recherche de la cause est orientée vers le passé, l’approche solutionniste – à laquelle nous adhérons – est tendue vers l’avenir, vers la solution, et est définie par un objectif à atteindre. Ensuite, l’ACS (approche centrée sur les solutions) s’appuie sur les ressources et les compétences de l’élève, plutôt que ses difficultés et ses limites (Chatton, 2015). Enfin, le rôle du médiateur est central dans cette approche. L’intervenant présenté dans cet ouvrage s’inscrit donc dans une approche solutionniste et dans un travail qui relève du coaching.











Chapitre
2

Un processus d’aide en 4 étapes


La recherche du point nodal s’inscrit dans un processus d’aide bien défini. C’est pourquoi nous définissons sa fonction dans chacune des étapes du processus. Nous présentons ici les 4 étapes principales – qui seront développées dans les chapitres suivants. Nous suivons donc dans cet ouvrage la logique du Projet pédagogique individuel (PPI), en montrant en quoi, pourquoi et comment le point nodal est au cœur du processus d’aide. La figure suivante permettra au lecteur de suivre la progression, dans tout l’ouvrage, de l’accompagnement proposé à l’élève.

Figure 1 – Les 4 étapes du Projet pédagogique individuel (PPI)
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2.1. Étape 1 – L’évaluation diagnostique globale

Tout processus d’aide commence par une évaluation de la situation de l’élève. Celle-ci vise à définir précisément ses ressources, ses difficultés et ses besoins. Elle tente de comprendre de manière approfondie la problématique de l’élève. Le premier entretien avec le titulaire – ainsi que la formulation de la demande – ont permis de clarifier les attentes, mais non de comprendre précisément la situation problématique. Ici, l’intervenant mène un vrai travail d’enquête : il relève des indices, recueille des informations, mène des entretiens, observe les comportements de l’élève, etc. Il s’intéresse aux facteurs internes (individuels) et aux facteurs contextuels (environnementaux). Cette importante étape d’évaluation globale fera l’objet du chapitre 4.




2.2. Étape 2 – La rédaction du Projet pédagogique individuel (PPI)

Après avoir recueilli de nombreuses informations sur la problématique de l’élève, l’intervenant rédige un Projet pédagogique individuel. Le document – qui collige toutes les informations recueillies à l’étape 1 – définit également les objectifs à poursuivre. La difficulté est ici d’émettre une hypothèse pertinente sur les difficultés rencontrées par l’élève et de choisir une priorité d’intervention, le point nodal (cf. chapitre 3). La rédaction du Projet pédagogique individuel (PPI) est au cœur du processus d’aide. Elle est suivie par un entretien avec les différents partenaires qui vise à opérationnaliser le PPI. Les différents intervenants – dont l’élève – se mettent d’accord sur les objectifs du projet et les moyens à mettre en œuvre. Les enjeux de cette phase de rédaction seront décrits dans le chapitre 5.




2.3. Étape 3 – La phase de remédiation

La phase de remédiation peut alors – et seulement alors – débuter (chapitre 7). Le PPI rédigé à l’étape précédente a maintenant le statut d’un contrat entre les différents partenaires. La collaboration (avec l’élève d’abord !) est donc essentielle durant cette phase. Elle se construit autour du point nodal. Grâce aux deux étapes précédentes, le projet peut se dérouler de manière cohérente. Cette phase de remédiation est la mise en œuvre du PPI. Les moyens utilisés dépendent des choix effectués précédemment. La remédiation implique la définition précise des modalités d’intervention (qui fait quoi).




2.4. Étape 4 – Le bilan

Après quelques semaines, voire quelques mois, un bilan est réalisé. Il permet d’évaluer la qualité du projet, la pertinence de l’hypothèse, l’efficacité du processus d’aide et les résultats obtenus. Les partenaires décideront alors de la suite du projet, de sa modification ou de l’arrêt de la mesure d’aide. L’enseignant, les parents et l’élève relisent le PPI, vérifient si les moyens prévus ont été mis en œuvre par chacun des partenaires et si les objectifs ont été atteints. Le bilan est le moment de sabrer le champagne – ou non. C’est le temps de l’euphorie ou de la gueule de bois. Si le PPI n’a pas permis de surmonter les difficultés, les partenaires devront réfléchir à un nouveau point d’appui.

 

Le point nodal apparaît donc en filigrane des 4 étapes présentées. Son identification est par conséquent centrale dans tout le processus d’aide :


	l’étape d’évaluation diagnostique globale vise à réunir les données permettant d’émettre une hypothèse explicative sur les difficultés de l’élève ;


	la rédaction du PPI est l’étape du choix point nodal (focalisation) ;


	la remédiation est pilotée grâce à la définition des objectifs en lien avec l’hypothèse explicative et le point d’appui retenu ;


	le bilan s’effectue en évaluant la pertinence – ou non – du choix du point nodal.




Dans ce processus en quatre étapes, le point nodal est le pivot de l’aide. Ainsi, sa recherche constitue le cœur de toute la démarche. Lorsque le point nodal est identifié et que tous les partenaires du projet appuient sur le même levier et le même point d’appui, l’échec peut basculer et dégager les obstacles barrant la route de la réussite scolaire.

À l’école, le point d’appui concerne très rarement la discipline scolaire pour laquelle l’élève est signalé. Si l’enseignant spécialisé travaille seulement le français ou les maths avec l’élève, il risque donc d’« appuyer » sur la difficulté (cf. figure 2) et même de la renforcer. C’est ce qui explique que le rattrapage scolaire est inutile, voire dommageable. Le point nodal relève, en effet, très souvent d’une problématique globale, et non uniquement scolaire. Par exemple, si votre élève n’aime pas les maths et que vous lui imposez des heures supplémentaires de maths, vous risquez bien de le bloquer dans ses apprentissages. Et si le point nodal était plutôt sa motivation, en lien par exemple avec la méconnaissance de la bonne stratégie ? Ou sa confiance en soi (à force d’échouer en maths, il est convaincu qu’il n’a pas « la bosse des maths ») ? Ou encore, l’élève n’est-il pas prisonnier d’un conflit de loyauté, son papa ayant toujours affirmé qu’il avait bien réussi dans la vie alors qu’il était « nul en maths » à l’école ?








Chapitre
3

Définition du point nodal


Cet ouvrage ambitionne de donner à l’enseignant les outils pour mieux comprendre l’échec de son élève et favoriser sa réussite scolaire. Nous postulons l’importance déterminante, dans le processus d’aide, du point nodal comme levier de changement. Il s’agit donc, avant d’aller plus loin, de définir précisément ce que nous entendons par « point nodal ».

Le point nodal est, d’une part, une hypothèse explicative de l’échec de l’élève et, d’autre part, le point d’appui, lors de la phase de remédiation. Autrement dit, il constitue à la fois « l’organisateur » des informations recueillies lors de l’évaluation diagnostique et le point d’appui du changement. C’est donc :


	un « point » d’appui qui agit comme un levier et correspond au meilleur pivot présumé pour favoriser le changement souhaité ; il permet de définir la priorité de l’intervention ;


	un point « nodal » puisqu’il se situe sur un des nœuds du système dans lequel est inscrit l’élève. Il part de l’hypothèse que toutes les ressources, difficultés et besoins de l’élève s’organisent autour d’un nœud qui bloque le processus d’apprentissage et/ou de développement du sujet.




Dans la situation d’un élève en difficulté, il s’agit donc d’émettre une hypothèse sur ce qui le bloque dans ses apprentissages et d’organiser la remédiation à partir de cette hypothèse privilégiée. Le point nodal est le cœur de tout le processus d’aide et le pivot de l’intervention. Par exemple, si l’élève est vif et rapide dans son travail / se décourage vite face à la difficulté / présente des troubles du comportement / se trouve souvent en conflit avec ses camarades / etc., on peut émettre l’hypothèse que ces différentes observations relèvent de l’impulsivité et du manque d’inhibition. Le « point nodal » de cet élève pourrait donc être l’inhibition et le levier de changement consister à organiser le processus d’aide autour de la maîtrise de l’impulsivité (i.e. l’inhibition de la réponse impulsive).

L’image qui convient le mieux pour définir le point nodal est celle du point d’appui – pédagogique – d’Archimède9 (figure 2a). L’hypothèse justifiant le travail autour du point nodal est qu’il existe un point particulièrement sensible sur lequel on pourra intervenir avec un minimum d’efforts et un maximum d’effets. C’est le principe du pivot : pour faire bouger une masse – ici l’échec scolaire – il faut un levier et un point d’appui.

Figure 2a – Le point nodal comme levier de changement
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Le levier, c’est le moyen mis en œuvre pour aider l’élève. Mais pour que la force soit décuplée, il faut poser le levier au bon endroit. La recherche du point nodal, c’est la recherche du bon endroit où appuyer pour que l’échec bascule, dégage la route du savoir et permette l’accès à l’apprentissage (figure 2b). Si votre point d’appui n’est pas le bon, vous risquez de vous épuiser. Et si les partenaires du projet (l’enfant, ses parents, les enseignants, les thérapeutes, etc.) n’appuient pas sur le même levier et le même point nodal, les efforts risquent de s’annuler, voire de renforcer la résistance. En revanche, les forces s’additionnent si chacun appuie sur le même point nodal. Or on voit trop souvent, lorsque le projet n’est pas coordonné, l’enseignant appuyer ici, les parents appuyer là et le thérapeute encore ailleurs. Et de s’étonner que l’échec de l’élève ne « bouge » pas !

Lorsque les informations (ressources, difficultés et besoins de l’élève) ont été recueillies, l’intervenant émet donc une hypothèse explicative sur la problématique analysée. Ce choix du point nodal est l’étape la plus difficile – et de loin ! – de tout le processus d’aide. La métaphore de l’inspecteur de police est fonctionnelle : lorsque tous les indices ont été prélevés, l’inspecteur tente de comprendre la cohérence d’ensemble de la scène du crime. Il part de l’hypothèse que ce n’est pas un hasard si le corps est allongé ainsi, si la lumière de la cuisine est restée allumée et si un ticket de métro se trouve dans le cendrier ! Lorsque l’inspecteur aura pu reconstituer fidèlement la scène, il pourra comprendre qui est le coupable. Le point nodal, c’est le « bon sang, mais c’est bien sûr ! » de l’inspecteur de police, le moment où tout devient clair, évident. La recherche du point nodal, c’est donc la recherche du « coupable ».

Figure 2b – Le point nodal comme levier de changement
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Comme les hypothèses sont multiples, au début de l’enquête, il s’agit de recueillir suffisamment d’indices pour que l’intervenant puisse éliminer celles qui ne sont plus compatibles avec les nouvelles informations. Ces données, intégrées à l’ensemble des informations disponibles, peuvent « changer la confiance accordée aux diverses hypothèses ou inciter à les reformuler. Le cycle recommence jusqu’à ce que le degré de confiance accordé aux scénarios se stabilise, qu’on ne trouve plus de moyens de discriminer les hypothèses restantes ou que “l’arme encore fumante”, ou l’indice qui va mettre tout le monde d’accord, soient retrouvés » (Ribaux, 2014, p. 169).

Le point nodal relève toujours d’une hypothèse sur ce qui bloque l’élève dans les apprentissages. Par exemple, on peut imaginer qu’un élève présente différents problèmes qui paraissent, a priori, sans liens. Or l’analyse de la situation montre que le manque de confiance en soi peut expliquer la plupart de ses difficultés : si l’élève ne lève pas la main en classe, joue seul à la récré et a des résultats catastrophiques en maths, on peut émettre l’hypothèse que ces différentes difficultés relèvent d’une difficulté conative. Ainsi, si les enseignants sont attentifs à adapter la tâche et à donner des feed-back positifs à l’élève, celui-ci développera sa confiance en soi, ce qui favorisera sa réussite scolaire. Le « point nodal » de cet élève est donc la confiance en soi et le levier de changement consiste à organiser le processus d’aide autour de l’image qu’a l’élève de lui-même en tant qu’apprenant.

Autrement dit, le point nodal, c’est là où ça démange, là où, si on gratte, ça soulage. C’est l’hypothèse qui permet le flow. Ce « nirvana » de la psychologie positive favorisera, pour les différents partenaires, une expérience d’apprentissage optimale, un état expérientiel positif durant lequel se réalise une activité qui présente un défi, mais qui pourra être réalisé. Le flow présente plusieurs caractéristiques chez le sujet qui le vit : une grande concentration, un fort engagement, un sentiment de contrôlabilité, des objectifs clairs, une motivation intrinsèque et un état affectif positif. Il est ainsi une expérience où la personne se sent en immersion complète dans son activité, le temps semblant alors suspendu, l’attention étant totalement consacrée à la tâche (Martin-Krumm et Tarquinio, 2011).


[image: ]

Approfondissement théorique


La recherche du point nodal est orientée vers une solution possible et non vers la solution idéale. Les raisons de l’échec ou les origines des difficultés importent finalement peu. Par conséquent, l’intervenant se posera la question du « quoi » et du « comment » de la problématique et moins celle du « pourquoi ». Dans la démarche que nous proposons, « nous pouvons prendre la situation telle qu’elle existe ici-maintenant, sans jamais comprendre pourquoi elle en est arrivée là, et malgré notre ignorance de son origine et de son évolution, nous pouvons en faire quelque chose. Dans ce cas, nous demandons quoi ?, c’est-à-dire quelle est la situation, qu’est-ce qui se passe ici-maintenant ? […] Il est frappant de constater combien il est rare que cette question, “quoi ?”, soit posée sérieusement. Au lieu de cela, soit on considère que la nature de la situation est tout à fait évidente, soit on la décrit et on l’explique en termes de “pourquoi” » (Watzlawick et al., 1975, p. 104). Or, dans la recherche du point nodal, ce sont bien le « quoi » de la compréhension qui intéresse l’intervenant (ce qui maintient ici et maintenant le problème), et le « comment » de la remédiation (ce que nous pouvons faire pour provoquer un changement).

Il nous semble, selon la définition qu’en donnent Vecchi et Carmona-Magnaldi (1996), que le point nodal, dans le processus d’aide (scolaire ou non), est un concept « structurant » : « Ce qui caractérise les concepts structurants, c’est leur large champ d’application et le fait qu’ils sont associés à un grand nombre d’autres concepts. Ils sont fédérateurs car ils permettent une mise en relation, une mise en ordre d’autres concepts. Ils apportent ainsi une certaine cohérence » (p. 214). Ainsi, le concept de « point nodal » clarifie ce que font implicitement de nombreux enseignants : émettre une hypothèse explicative de l’échec de l’élève et choisir une priorité d’intervention. Tout intervenant s’en sert nécessairement, dans sa pratique, mais sa conceptualisation aide à comprendre comment l’utiliser de manière plus lucide et plus efficiente.





Concrètement, l’identification du point nodal intervient lors de la deuxième étape du processus d’aide (cf. figure 1). Lorsque la phase d’évaluation diagnostique est terminée (étape 1), de nombreuses informations sur les forces, les difficultés et les besoins de l’élève ont été recueillies. À ce moment-là du processus, l’intervenant est souvent dans un état de grande confusion : il ne voit pas encore la cohérence d’ensemble de la problématique. C’est souvent lorsqu’il rédige le PPI (étape 2) qu’apparaît le point nodal, qui permet de comprendre l’organisation des données recueillies. Cette étape de rédaction est donc essentielle parce qu’elle aide l’intervenant à clarifier la situation. C’est le passage d’un ensemble d’informations, apparemment désorganisé, au choix du point nodal qui donne une cohérence aux observations réalisées. Alors que l’enseignant a recueilli jusqu’ici des informations qui paraissent éclatées, sans liens, il tente durant cette deuxième étape de rechercher un élément explicatif de l’ensemble : le point nodal. Cette étape est cruciale : si ce dernier est mal choisi, le processus d’aide risque d’être compromis.

Lors de la focalisation, un seul point d’appui est retenu. C’est un choix méthodologique : « Décider demande de savoir renoncer à différentes possibilités pour en préférer une seule » (Benoit, 2011, p. 11). La focalisation sur un point nodal unique est régulièrement questionné par nos étudiants. Il est évidemment réducteur de « réduire » la complexité de la problématique à un seul point d’appui, mais c’est une manière très fonctionnelle de travailler. En fait, le point nodal est un point d’appui générateur de changement – et autour duquel les interventions doivent converger. Il n’est pas « le » coupable qu’il faut découvrir pour arriver à aider l’élève, mais une entrée possible – la meilleure (pour le moment !) selon les partenaires du projet.

Mais si le point nodal est unique, il peut se décliner en plusieurs objectifs spécifiques. Les objectifs opérationnels représentent en effet les étapes à franchir pour atteindre l’objectif général, les paliers successifs permettant d’atteindre le but fixé. Ainsi, après avoir formulé une hypothèse explicative qui correspond au point nodal identifié, l’enseignant peut définir précisément les objectifs de l’intervention. Il s’agit maintenant de préciser les intentions en définissant des objectifs spécifiques et opérationnels (cf. chapitre 7.3), sinon les modalités d’interventions risquent d’être floues et peu efficientes. L’identification du point nodal permet donc de déterminer l’objectif général – qu’il s’agit ensuite de définir en termes opérationnels. Ce sont en effet les objectifs spécifiques qui guideront la phase d’intervention (étape 3).
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Vignette 1. Le point nodal dans la situation de Léa


Léa est une élève de 6e primaire10 qui est signalée en appui pour des difficultés en mathématiques. Elle présente des problèmes de compréhension et de raisonnement. C’est une élève qui a de nombreuses ressources : elle ne pose aucun problème de comportement, est bien intégrée dans son groupe-classe et participe activement lors des séances collectives en classe. Son attitude face à la tâche montre beaucoup d’application dans le travail, de bonnes capacités d’objectivation et une excellente mémoire. Sa lecture est fluide et elle s’arrête – pour demander de l’aide – lorsqu’elle ne comprend pas un mot ou une consigne. Sa famille se fait beaucoup de souci pour elle et les parents s’occupent du suivi des tâches à domicile.

L’évaluation diagnostique globale montre néanmoins des difficultés importantes en mathématiques et, plus globalement, en raisonnement. Sa motivation est labile et Léa est peu tenace lorsque la tâche lui résiste. En classe, elle est souvent bavarde et se met à bouder lorsque l’enseignant lui fait une remarque ou relève une erreur. Lorsqu’on l’interroge sur ses représentations de l’école, elle tend à donner les réponses attendues et peine à les justifier. Lors des activités individuelles, elle a de la difficulté à anticiper le résultat et à planifier son travail. L’autocontrôle final est absent et l’élève semble satisfaite lorsque la tâche est réalisée, indépendamment de sa qualité.

Lorsque les ressources et les difficultés de l’élève ont été identifiées, l’intervenant tente de trouver le point nodal. Autrement dit, comment prendre en compte toutes les informations recueillies et choisir une priorité d’intervention ?

Les enseignants – titulaire11 et spécialisé – orientent leur intervention sur une hypothèse qui leur paraît pertinente : en réalité, Léa est une élève qui a de bonnes compétences dans les techniques apprises (e.g. les opérations mathématiques), mais peine à comprendre les enjeux des activités proposées en classe. Elle « fait pour faire » sans se poser la question de l’objectif poursuivi. Le point nodal concerne donc l’identification des enjeux dans chacune des activités scolaires. Par conséquent, l’enseignant spécialisé travaillera avec Léa sur le sens qu’elle donne à ce qu’elle fait. Très concrètement, il lui demandera, avant chaque exercice, de répondre à trois questions :

– Quoi (quelle est la discipline concernée) ?

– Pourquoi (quel est le sens de l’activité) ?

– Et comment (quelles stratégies mobiliser) ?





Dans cet exemple12, l’intervenant a pu vérifier son hypothèse en contrôlant si les autres composantes de la problématique pouvaient s’expliquer par le point nodal choisi. L’identification du point nodal a donc permis de comprendre ce qui bloquait l’élève dans ses apprentissages. À partir de l’hypothèse explicative, toutes les observations deviennent claires, puisqu’elles s’organisent, de manière cohérente, autour du point nodal. Par exemple, si Léa maîtrise les techniques, c’est parce qu’il n’est pas nécessaire d’en comprendre les enjeux pour réussir la tâche. Si elle peut donner les réponses « attendues », c’est parce qu’elle a compris ce qu’elle devait dire à ce moment-là, mais sans en saisir vraiment les enjeux, etc.

Sans une hypothèse explicative et sans définition d’un point nodal, l’intervention reste impossible. « Les hypothèses ne sont utiles que dans la mesure où elles permettent d’accéder à une représentation qui donne des moyens d’agir et de promouvoir le changement » (Berlioz-Ruffiot, 2016, p. 159). Le fait de poser une hypothèse et de définir un point nodal est indispensable pour s’engager dans la remédiation. Les interventions permettront ensuite de confirmer ou d’infirmer l’hypothèse selon les résultats obtenus. Cette phase d’abduction ne doit pas paralyser les enseignants (cf. chapitre 5.3). Au contraire, c’est par la vérification de l’hypothèse lors des interventions que se feront les réajustements du projet.

Le point nodal correspond donc « à un dépassement du réel par élaboration d’un modèle explicatif […]. L’intérêt du modèle ne se mesure pas dans sa vérité mais dans son utilité » (De Vecchi et Carmona-Magnaldi, 1996, p. 210). Son identification ne vise pas, prioritairement, la vérité explicative de l’échec – si tant est qu’elle existe… – mais sa fonctionnalité dans le processus d’aide. L’intervenant n’a peut-être pas trouvé le « bon » point nodal – celui qui constituerait l’explication définitive de la difficulté de l’élève – l’enjeu est ailleurs. Ce qui est essentiel, c’est qu’il en choisisse un ! Mieux vaut un point d’appui – même si ce n’est pas le « meilleur » – que pas de point d’appui du tout. Il vaut mieux appuyer sur un levier mal posé que de ne rien faire. Bien entendu, la force est meilleure si le pivot est bien identifié, mais la masse de l’échec peut néanmoins basculer avec un autre point d’appui.
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Dans ce chapitre, nous avons appris…


	La recherche du point nodal s’inscrit dans la démarche globale du Projet pédagogique individuel (PPI).


	Le point nodal est une hypothèse explicative de l’échec de l’élève. Il correspond au meilleur point d’appui présumé (pivot) pour favoriser le changement souhaité.


	Il part de l’hypothèse que toutes les ressources, difficultés et besoins de l’élève s’organisent autour d’un nœud qui bloque le processus d’apprentissage et/ou de développement du sujet.


	Sans une hypothèse explicative et sans définition d’un point nodal, l’intervention est impossible.


	La recherche du point nodal, c’est la recherche d’une solution et non de LA solution !
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